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MELANGES.

L’AME EXILEE,
LÉGENDE PAU ANN A MARIE. (1)

l.a trrre fit un rrit, U patri* rtl uuji cn ujr.
détourné scs regard* d« I* 
, et voyant que Ica cieut 

é«'. Vcrinons Ri cliast*'

t Notre jeune compagne a 
terre rour !• s lever aux cu*ux 
étaient beaux, elle s’y c*t envo
paupière,et mouil’ona s» tombe «le no* I nines. ^ 1 xornauTeineni sur eue, ne» j^u» MMgnes ■< .......... •

. Fleur* «le Sxaron qui voua éi>anm»isairz pret «î cite, 1 € J'ai donc dormi bi n longtemps ? qu'e-t-ti uriivé pi-n 
palmier» qui l'abritiei sous votre 4oinlire si ei»cieii«e, I Iiion i0fI|m#|| ^ pourquoi ces fleurs 7 r * parfum* 7 
champs aimé» qu’elle parcourait au matin, pleurr z, p eu- I pOUr(.U()i ,uis-je (•arée comme pour le tombeau ?.. »
rex, vous ne serez plus catessé* par son rcgaid : . lane I fille, chère Mane ! dit la m ve avec eiiivr‘‘in« ni

lu Sauveur 7 
agité d'un saint
tressaillent, et mon line est toute émue »

En saint vieillard et Sarah a’dvanç lient
entrent........................................................................................
Ton* tombent à P'-noux ;........... le poil do leur ch ur *0
hérissait daiia l’attente de ce qui allait arriv-r........... I.o
vu-illqrd, après une ardente f r ère, s'approcha Je M me, 
guidé par Sarah.... et posant s** maint mutilées sur 
la iêt«* de la jeune lille. il lui «II! :

Marie, levez von* ! ■
O miracle / miracle ! à cette voit pu .*ante M irie 

e’esl levée du sa couche, elle a posé *•■* pie t* sur L» ter­
re, et toute* le* fleurs qui la couvrateii'. -e lépanJ.-nt 
autour d’elle. F’He est debout, la m >rt est touj ni'* sur 

c* liait* altéré*, et *e. membre* mdis seinbb it agir 
sou, une volonté supérieure qui les dompte et !• * l >rc 
1 l’obéis-ance. S.-s yeux «Vivrent, il* sut tei u * « t 
fixe» , niais peu à peu |-s vo il qui «’éclair T, comme 
me étoile au ciel, l.a vie s’y rallume «t l’à u’ y n*

plendit il*» nouveau.................................--M«rie*... «lit
la mère à genoux, tremblante et sans h.l me. M «r «• 
fait un pa», comme un fo'ble enfant qui clian •'.le, v eut 
tomber dans les bras de sa mère.... et se pre**e contre 
elle en saog'otant. Tout avénemi nt '« la vie do.l-il donc
être loujo«ira arcompigné de larui"» !...........

* O tnwu père, s’écrie Sarah en saisissant li r ibe «l i 
vieillard et la baisant avec ardeur: « Que D eu e*t 
giand! qu’il est Iron ! . Puis, comme e<Tr..vée cllo-uiê- 
me d’un si inconcevable b uiheur : « M m pèr.' ! m >u 
l>ère ! ce n'e*l point un song**, n’est-ee pus 7 Je n'ai 
point perdu la raison. C’est bien nu (ilia que j • t us 
(ans mes bras... Elle vit, elle respire.... cl je «lu- 
cnco.-e entendre sa voix............. line votre camr .s’a­
paise, dit le Saint, vous êtes exaucée I >—« Ali! j 
meurs de joie !........ •

La fv>«i!o s’est écou'éo bénissant le Dieu manifesté 
par de tel» prodiges. Manu est r s’é * seule nvec sa 
mère et la douce AnaMasie. Eilr leur dit, eu fixant n- 
ternativeincnt sur elle* de* y*ux fi'ignés ar I* mort 
. J’ai donc dormi bi n longtemps 7 qu'e-t-u arrivé pen

u»r i-e mère ; tu H'1 su* pa* 
1 mûr • «f 11 lu nt son fi1» pm-

* n» li l'fi'é épo 1 e, fi 
ce que sont le.* j ce» d’un 
inmr-né «tau* sa - tira, 7 l’ 1 l’app'en Iras Mvrie, et tu 
•auras que la terra contient una fébeué dont le cet s'’, 
rad jaloux, si «Te nn d-a.'cnda't pas de lui—• H’a x 
cia mère, d t «loin entent M ine, mes oreilles retniitisscn' 
eim-e do la voix des Angr?s...

K.t tonie* deux rc-tèrifit si eu •ieiuein--nt 1 p'eurer.
Jtilli I* li iii> é de Marie e-t de retour, S «t i i l u ré- i 

vè’.e (.• n d uil Mi«inrnel et l'ini tfabl • iniséricordu «1 1
<0 g leur A ciule peinée, que sa bian-aintéo avnt 
l'i ! 1 1 n i're enlevé'i innir toujours, le miracln na “uTi- 
mit u-a le r « Hun-r. Il ne pouvait d’abord q ta ver- 
■ er d"* Iinné* ; ni*’* qu’elle lut *on amère sitrnr'S î à 
ce* •■ar.,|.. ; « Alt, Ruban ! vous aui-1, vou* voulez «jue 
je viv,* ! *

C • ii'élnt nias une j«une fille, c’éti't «um âm' qui 
l’ï im t. « Cb'r Rub in, lui ili*ait-e!la encore qu<‘lqnn* 
j «m» nprè*, es n’e-t pn» en vint que nous nous »omm>-s 
rançon'ré* dan» li vicî Ce n’est p is en vain que tu > s 
vem me rh ri lt»r «ian» un piy» *i éloigné du tien. N<>» 
destinées étaient jointe* avant notre naissance ; ton 
’une e»' vér t b'- m nt une pa't de la mienne, et d • t s'y 
,,'.i,nir. — t>!: ! rj ie ne pouvons.non* nroirir ensemble 1 
ajouta l-cllc en levant su • iels», y mix d’>zur ; mai* t* s 
é neuves ne mut pu* finie* : la sang d’un martyr n’u 
P

. Dé à nous avion* cue,II. la fleur nouvelle de lég'an 
tiw blanc, et nous all,on» tresser sa couronne d ép «tse , 
déjà le tli iled brodé «l’or .6 dépl-yat» l’"«” «>'nbreg-r ,, 
tète, et le ihaled n’est plu» qu’un Imccut», et la leu. 
nou.elle de l’églantier blanc vi s’eflèutller sur un torn
beiu.

nt
et siffiqnéa parce* larme»; oh / lai.s’-inoi 
ctnpler ; et Sarah se traînait à ff nom ju*qo’mp è* u 

M ir e, n**i*c au bord «In sa couehc,... et vile bii-ait 
se» main*, son front, se* cheveux, taudis q l'Ansstasie 
ailenciense, l’observait dan» une admiration où se mê­
lait une religieuse terreur.

-Aoaitasic. «jv as tu ? dit M irie.— N-’le rspe'les tu
« Comment sècherons-nou* le* pleurs de a more 71 ricn j dit Anastawe.— Marie bai*»* le» yeux, et por 

F.'lr ne voudra pas être consolée parce que tu n e* p.u*. I pg|e fM,idc cucoie, à so 1 l.ont N a
Que diron»-nou» à ton jeune lin eu qua id, a son ^ * I Van 10 donc pas Ce» ê de vivre 7
tour, il viendra to chert lier parmi nous! Ah. quo dt I Elle proipona ec» inaui» sur sa mère et sur Anas'.me
pleurs couleront sur toi/............. • n | qui frémit au contact «le ses doigt» g'arés.........Et, cun-

« l.«i Seigneur l'a juré et son «arment e t v< ntal) c j vaincue de la réalité de ce «ju’ellc voyait, ello rcpr't :— 
ceux qui espèrent en vivront dans I é ernité. En- I j.#| ij(1MC t^V(i |;, inert ?....— Que Biî pase-t-il, Marte, 
cme un peu de temps, et notru imc épuré-' laissera sa I aH dedans «le toi-meme, «ht Anasta«ie.
«lépouille à U leire ; un peu de Iciup» ®ncore, «d l aot’’ I , Je ne sms répond la j •une ressuscité'*. Je no soui­
lle» derniers jours frappera le» tomb aux «h' son aJe «l<
Ilnmno ; le» mûri* soulèveront la terre qui les couvre ; 
ils s'élèveront comme une moisson nouvelle «pie le 
Rédempteur viendra recueillir et vanner «lans son air< 
divine. Que les justes espèrent au Seigneur! Il» vt 
vroiil pour ne plu» mourir ! •

Auivi retentissaient h s dernier* chants, ù l'heure de 
funé'stlb'», autour do U couche de la jeune vierge, til'i 
et sœur de nnriyre, I usqu'au nom «le Marie «mrore uni 
loi» prunonié, une femme, a-sise auprès d’elle, sans 
pleurer, «ans gémir, sar» arfarh"r scs cheveux cqmnii 
cille* qui l’mtourent ; mais jilus jiftle «jue la jeuin 
tnorie, et, comme elle, nniii'ibde, l'‘s yeux fixés sor c 
vmge »in» couleur, et qui depuis deux jour» «pic Mari 
nV*l plut n’a changé ni do regiril ni d'attitude; b ce 
nom. celte f’iumo ac lève, promène longtemps se» rc 
gird* autour d'eMc, et t'é< ne lout-à-coup .

• Ma fille ! 1 ù est ma fille ? IJieii m’avait promis «I _______ ___
m’épargner; il no peut vou'nir me la prendre !-Non, I fe8 c,
non! .. il m« la rendra !... Ou*, j'irai ! il aura Pl,,i-I mort auprèa de

sang «l’Ân"i m'a lavée, et mes jours il'atlonte e »nt rao- 
ooti-1 i« Mv.» toi, tu tar.hTis longto nv» encore; tu 
géuur 1» iei, sans ino’, pauvre Ruben ! Et »• » y-'ox rc- 
tombèrent sur lui tout chargés do larmes. »—« Mine, 
ma b en aimée, «lit Knben éperdu, ne parlons quo 'le 

heur. Répète encore que lu ooiw» ft rb-v u‘r ,,",n 
époiim adorée, et soi» héni<' mille fuis pour ta douce 
promesse. »—* Du1, répéta Mari'1, u'ijj'1 veux être 

à tôt sur la toira afin d’étre ù tut «lais le séjour il 
immorti Ile fé i« té. »

Le v «mix (Hire «le R iben était arrivé L° premier jour 
e la Lune de* fl mit» avait é'é «•lioi«i pour l’union <liis 

, unes époux. Piété à partir pour le saint temple, Ma­
rie s'ajip'Orba «le sa mère, présenta sont Iront au ba ser 
tin malin, et, se jetant iout-à coup à «es pin!» lui «ht :

Ma mè'C, béni'sez votre fifle.... Bé''«s»'-z-l>« P'ur ! 
terre et jkiu't«* ciel. Et voyant approilwr Un lien, cil
atti: a p'ès d’elle e' le lit agenouiller. «Bén«ss<z au*»
otrolil», reprit-elle.... Ruben, vm’i ta mère... Kt 

m* mitre, voilà votre li'» I cette fui» «lu moins p- 
ne va,* pa* vou* laisser seule au m «vie. »—■ Que veux- 
U d,re ? b»lh,iija I» mèrn . » —« M «rie ! »sé"',a lin 

ben en pjl'-v m’ »—Marie jet «nt «or «m'x un regnr I ,!’an 
géhqtio cotnp «ssion : « N** voy-z v ,u« p»* to, a «Iimix, 
J.t-çlle, que la mort nie réebitne.... \i'tè» l’avo t tan' 
«oulmté % In'*^ ro*)trp ••Uè* mn dit pour n» i int:rc. 
«t aiHtfi pour loi, rh'*r U)il»en î M*’ voyant *1 pm H

,l!,l » ivre ; niais les sources de la v,n

... Ls» lampes pâlissaient a»* 7/?" aboute, et mu je vous voyais l’une et l’autre ; jVa 
et les chants interrompus ne se f-'-1 ,,rii ; cnntô.é ta douleur, Ana.»;as e

tdre qu à de longs intervalle». I et la tienne, mère aimée Je l’a,tram endormie. J«
Sarah. Rcvicndra-t-t h. I rai» venue la nud m’asseoir à ton chevet------ < u (• ut6'

de ma douleur...» Attend,'z-moi, rcprend-ollo «l'one 
vau qn, lait tressaillir tout r«.uix qui l’écoulent, et que 
nul d'entre vous n’ose la tonch-r s.ina mon ordre! At­
tendez moi, alteiid’ z-moq que personne no sorte avant 
mon retour... » Et Sarah s’éloigne à pi* pécipdé», elle 
deternd la rbto sur laquelle c*t bàtut «a demeure. Ira 
verse la plaine, se dirigeant, ver» la montagne de Bas- 
lili. où Ica attires entrelacés la déiobent bientôt à la 
vue... »
«.......La nuit a'écnulait ; le» heures tombaient en

Silence dsn» lo sablier muet, ol Sarah no paiaissait 
pitnt. Itéjè, lu soleil éclairait au loin la « Imo des monts 
de la Judée, l* cigogne rilevait sa tète endoruim «h 
deiaous son aile, 
du j«*ur naissant 
M'ent plus entendre

Qu'est devenu Ssi_____ _____
Ea plaine « st sombre encore ni couverte d’un brouil

lifd bleu que la vue ne peut Jténélrer.........
Ees fos-oyeura murmurent.
Enfin, le aimoiin ayant cliassé In hrouillard, comme 

nn voile détaché qui s’envoie, un enfant s'écrie t 
« I.» voilà ! voilà Sarah «jui gravit la colline ! • <”o«t 

*'ls! c’est elle !—F.llo n’usl|paa simiIc, —Un vieillard
est avec elle. —.........C’est le saml de la grotte de tia-
mm !... c'est le saint ! c’«’«l le saint! iépèie-l-on à 
voix baMe.--C’e*t l'homme de Dieu; il a rendu la vu 
a nia mère, «ht l’un.—Il a guéri mon vieux père «I un 
paralysie, «lit un autre. S’il rût été près «h nous, dit 
pl -uranl la jeune Anaslasie, Marie, jVn snia «ûrc,
■çtait pis morte.........Il est pui*«anl «n uuivre «le «m
■éricorde ; mais, hélas ! qu'espérer inâinteiiant !

* Qui -ait, reprend un viediartl «aelogéuairo tout rem 
pîide U Bcicne.e ’ •» longs joua! Qui suit,
dit d en htaulant sa tête couronnée d'une auréole de 
cheveux blancs ! Le ramt dai sra j"uue»se, aconnu Jean 
le bien-aimé... Qui connaît les «uintc» vertus qu’aura

fre p u», coiiur.e à ce moment où je eiu» siuil.r mon ftuu 
[juitter «a fragile enveloppe ; mais je ne sen* pa» non 
plus cette abondance de bonheur dont j** fus soudaine 
ment inondée. J'étais heureuse commî il ne nous es 
pas do «né d’iVre ici bas. Oh ! que mon rêve était beau ’ 
Mes y«Mix sont encore tou» ébloui» de sa »p cndeiir, ••• 
tout in me jianit si sombre et si triste! Q te la lumière 
st pile, auprès de celle que j\»i vue en songe ! Le su 

I est-il donc voilé Ses rayons n’ont pin» «l’éclat n 
le diale ir. Pourquoi* na'ure est elle ans i obs-ur- 
et«lé»<»léeî Et puis le vent de la terri; me donne froid 
au cœur! in» rm're rédiaiitV* moi !... » S» in«'re lu 
presse «lans »«-» bras . Aii»*ta*ie cherclie « tiéd r «»'* 
pied» «|e «on haleine-—« C • ré»*\ qui nv; le rendra ?.... 
Monàme se plongeait H *e p'ongcait encure dm* un 
océsn d amour infini... Ma'» cet'air gl ieé. j" me sen 
mourir. Ah / que ne puis je me rrn 'ormt , atin d 
réver eneore. »—La mere *e sent ung'a'»o au itiMir à 

écrie : « Quoi, Marte, t i r 'grctb s •« 
moi ! »

La mort ! c'é'ait la mort ! ô ma mè e '.... Qu 
a mort est belle ! cV»t U lum ère, c’est la joie, lo h ni- 
Inuir; c’est la vie vivante et vraie! Lass z moi mon 
«oler encore,di'-ello en se levant, et tendant les hia 
vers le ciel !.... Qui donc m’a rappelé'' sur h* •Cfte 'I 
l’angoisse e» «le la douleur!.... O ma mère, qu'avex 
vous fai' 7.... .

— « Si tu «avais, Malic; ta mère ne pouvait plu 
vivre !

« Que noua sommes aveugle» do ce côt: de lav • ! \ ou 
mcjileunrz toutes deux, dit Mar e en posant lune d, 
se» mams sur les blond* cheveux de sa jeune cotnpag '■
et jetant sur sa mèie un céleste regard ; vou* m

Dieu permet que je te le révèle; tandis que tou co p 
aurait été plongé dans le sommeil, ton A ne libre et j ) 
ente serait venue jouir des avint-gou s du ci' .•••• 
C'est ainsi que nous somme» initiés d’avanco au ,',l' 
heur d’une aulre vie dont nous ionserv«ms ic -'»*, 
vague et mystérieux souvenir: tu aurais ensuite tap 
porté sur ia terre quelqu’une «le ces consolation» sa"
cause, ou «le « c < joie» inattemluea qui naiatonl |’*r •' 
snudaineiiieiit dans une ftme nlll gee. I i p 1 •> 
eliéno, tes peuies compte,*» une ù nnu il"vant ^
l’ n-sent ménté de voir raccourcir ton épreuv.j n i b-* 
!c« « hagnns portent avec «•.,« leur récnmp«M.»e, , s n 
b régent l.sjvirs. Nous aurions été bientôt 'eiinis
pour Péiermié prè* de» sains qui nous «v'1 pu ' '
••t «fio tu pleures encore pendant qu il* S'’ " i'"1 1
M t bonne mère, qu'as tu fill ? Inn* lit tn"n"’ 
pouls «lu temps sur mon Ame! t'<>mm nt lu- '». 
support»ra>.|e, aprè* avoir été revêtue tout un J 1 ir 
la robe éiItérée «In ciel 7 » ici

Marie, tu i.n; oeieea le cœur, répondit Sarahpu_U.i transmettra celui dont la tête . reposé rur lo se,.. K;ni;t;;;‘;;ri;ui.11'',“ p^;r;; iong mI« nec : bien «b » r
0) Pins, Dciloyc, l.brairr, place delà Bourse, 5. [v*"* nc connais pas vont faccacllir. Ku'-cu, o./t

»» cou'é sur ta té f, comnv il couia sur L micnoe tan­
in* j’é'au dais le «'un «le mi mère. La généreux

i* cœur, j ai . _ . , ...
_ int tarif* en mir. J'ai rapporté, dm» un corp* fragh, 
et plus d’.imnur et |»!u» d’i iteihge ice que ses I «il)l«;s^ «»r- 
cane* n’en po«iva'ent contenir, et j-* m*'nrs.... Vous 
m® pleurez ! et c'- st là l'amertume que Dieu ot'ache . 
ma «lelivrance. Ah! pourquoi me ple,irc*-vo,i* ? Vou­
lut m’aimrz, airn z-mni dan* le ne', « ù je vais a'I'U veil­

ler sur vous.... Hélas! la mort avait rompu l’égal,té 
entr«; nous ; vous ru* pouvez pa» onco'c parler le Un 
g ,ge des ceux et je ne pntiva'» plu» parier relu, «le I, 
lorn’. Sans le vouloir, ja vous fa>*ni souffrir, e< moi 
jesouti’us! ... j-> soufrais comma l’ots'au qu’on i 
privé de l'air des cicnx ; comme li c,r. l'e Ineiante 
jui voit tarir la source où elle s« desslté’*1'. -• :,i l*,' 
soin du ciel, c'est l'élément de mon A ne, <i j'si vaine­
ment essayé d'en v,vie exilée...........Cher Itub-m, r* prit
Marie en posant une mnin «ur ses tutin* treinblaotes. 
pir lonne-moi de n'avoir pu te rendre h- u eux ; hélas 

l’eusse en v un teuié !... Ls tombs avait crtu»é un 
abim'* entre nous «huix.

Fit toi mère «-liérie «1 * qm* tu consens à me v >ii 
lui'ter pour cette j» itne où I,' bn dieur m’ittend. Je 
ourrai» goûter av 'e jiléu tu le le« j «es •nèov» du cie', 

•i ton cœur inco isa'nhhî m* rupp,*l»ii touiour*. Lu 
voix «rune mèrn dés.ile-» troutde jusqu'à '•« pi'X d 
« œux. Ma mère, hnnis-mni... et j>ermet»-m >i «le par 

... Lt elle eniHrai««ail les genoux d«.'.S.irab.
--O Marie, tu n’rs pas ma mère!... d,t Sar«!i 

« Ile resta si'eucioise un moment s «n» courage it sm 
parole.

M «s, rassembla it scs f iree* comme la Vierge au pu 
de’a croix, elle d>t en posant ses mains sur la tète d 
son enfant : « Q le Dieu toiit-puis>ant te bénisse et 
,e ren ie les délices ineffible dont mes veux insensé» 
Pont privée, ne réservant que pour mm 1 > douleur ! »

cl' ajouta »rè» lu», n’ny «nt pas le fore** d’articuler 
er» mots :—t ParG'ï, Ame de ut m u nque anfutil ; ha 
tuiez aiijourd’h u le» demeure» lieuro’*»®*- »

—M a mère, ma mère ! Dieu voit no» cœurs, il nous 
réunua bieu'ôt !!! E', «e tournant ver» Ruben nnéan'i 

—Cher R ,ben, toi le In, n-aimé de m>n âuie, vten* 
•«e donner le n «ii «le ion épouse, afin qu ’ mu» non» n 
tiouvion» au ci"). Viens, «m iiou«altoid- parton»...

Tandia «p:e le prêtre achevait la «érémonie sont 
elle é'atl en «'«tas,;, les yeux levés, le* mains jointe 
iiumob'le et murniurant un «liant presque ma,tieuie 
Vux Jermèrca parole* «lu ininiatre du Seigneur, elle d«t 
J'un- voix délailluiilc ;

s Un! • ,, ma mère, je meurs en vous aimant, et con 
Mimée | a* un iiicoiiimeniurable amour. A Dieu ! 
Dieu !

La citation l.a plu» complète non* a pi ru l'eloge le plu 
itlrè■ c ut le pin* p' rf«il de celle déhc>eu«e létieude au 

s, diatingniM'pir l’e l«liint» origmalué de I, co cep'i 
que par l’é’évstion paihét’q p* du «Ira,ne, la grlre tu, 
lian'e île* détail», la sévère simphe.ilé dt! langiiie 

L’auteur «le «•« charmant ouvrage pardonner i sans dont 
ce te abnégation de la cnti«|ue, h :ureu*': «IVntrevoi 
tout cc que pourra produire un jour cet aceui d ndm, 
able*,le l’inajnralmu poé'ique et de la loi I» p m f,u re 

I , ; Lunivtrt RrUgimx,

Flmme» aux Etats-Uni*.
T.e d'X-neiivièiiie siècle e>i un siècle ,l<* mn'ai*?,

<! • iiiéciHi'eritetm-nl. Ce ne Bout |>'in seulement le» 
lioiiimes qui «ont inquiets H rherrle ni consiannneiil 
à changer «le condition, « et C'jKit a également sa;si 
les lemme-. Don nombre d’entre eile» négligent 
leura enfants, leur mari, leur ménage, jiotir a’occuper 
de politique, pour (‘«inner des socie és «i’aboliiion «le 
'•■'i,• rivage, «le tempérance «'t d iii, éliorali«*n mnnle. 
De-j 'unes et <hs viej les fiiies f^tiuomient le Con- 
grè», pnblient «les jourtraux, où, pour réformer'es 
ntuvirs, elics parlent «le choses qui font même r, ugir 
l« s Itomm» s !.........

C’e<t avec un vif plaisir qu ' nous voyons que le 
ej rge ,1e .Mâssacliuss. tts u t appelé aux femmes 
leurs devoir- de f«'niiiie et les hâu.e publiquement 
de s'ètre mêlée*, aux dépens de tout sentiment de 
,lé!'n-at s-e, de « h »ses dont une femme mode-te rou­
gir,n «le s’occ rper.

Niins espérons que cette admonition n’aura ra- 
«•té faite < n vain et qu’elle ramènera un bon nombre 
de feinti.es a leurs devoirs «réponse, «le mère, «le 
niMir. Celte pièce, pleine de bon bens, se termine
ain-i :

“ Nous ne [Kiuvons donc que regretter l’erreur 
le ceux qui encourage nt les femmes à s’immiscer 
l:in< e* me-uies «le réforme et qui approuvent celles 

i s’.iuh: eut au point de voyager en qualité «le niis- 
mtiaircs et d’orateurs publier. Nous déplorons 

«u, to*,i cctt'.' rotin ussance intime des choses “ qu'on 
ioit pn* nomtuer” et cette conversation qui y a 

apport ; par là, la modestie et la délicatesse, qui 
•nt les ,'ii u nies de la vie domestique et qui éta- 
i -ent la véritab c inllnence «le la femme dans !;< 

so.'iéte. '■,* trouvent détruites, et le chemin de la dé- 
avutioti et de la ruine *c t:iniv<* otive t.

(Courrier E- U.)
Cckkrk d'Espagne*

_Lu Ver dad, journal do soir de Madrid, a eu la
patience de la,re e relevé suivant «les résultats mi- 

a res de la guerre civile en E-pagn», depuis ISdd 
s pi à ce jour, en eintiriirilant 'es matériaux de son 

ruvail, d't n.* i>art a la Liazette de Madrid, et de 
autre A la (inzette d ügiiate, journal carliste, 
oici ce curieux «locunient.
D’après la ga/.ette du gouvernement de Madrid, 

fuit porie i«'.s bataille gagnée», pnaonnier® faits, 
etc., au «:hdTre suivant.
liatailes gagnées............................................

’.-i nnn niche* gagnées.......... ......................
\flair, s g ignées.............................................
8urpri«es.........................................................

iMinniers ra lisies,... /JJ.STÜ l'anlass., 3,-
74S cavaliers..............................................

Moil carlistes..........150,639 fardas»., 7,184
eavahers...............................................*.............
usi's pris.......................................................

Pièces d’artillerie prises.................................
Chef» carfisics lué*.......................................
S ildars passés aux ehristiuos.......................
Ch*va x pris................................................

D’après la (Jazrtte dOgnale, les carlistes ont 
remporté sur les clir.stmos tes avan'r.tp.s suivants :

144
fi.l.i
O O O
*b7

27,624

I67.I2-5 
68,039 

2.01 s 
331 

18,937 
3,776

303
425
38“»
1! 1

133,002

247.5S5
84,900

121
69

61,019
8043

22

lla atllc» gagnées..
K-icarmouoltes gagnées.................................
Alfaires gagnés..............................................
Surp i-e».......................................-................
Pr s »nn ersclui-tmos.. 126,1-10 lar.'.a»-., 6,-

8-»2 curalieri...............................................
Morts ehnstinos........233,413 fautas?., 12,*

122 cavaliers..............................................
F s U pris....................................................
Pièces il’arlit.erie prises...............................
(’liel's tués.......................................................
Pissé» aux Carlisles.....................................
Cheveu,ix pris................................................
P ae«*< f.re» occupées...................................

Ainsi, d’aprè» !• s joorn u,x officiels de Madrid e 
•l'Ogiiate. les généraux de Christine et de «hui Car­
lo» »e s ud r iieontrés dan» 417 batailles, 1.033 er- 
carnt, u e lies «u 509 s flaire», soit 2,114 fut», ce qui. A 
raison «le 1,095 joins pour les troi* ans qui s® sont 
écoulé» depuis 1833, donne deux renc<nitea par 
jour.

Les «leux partis ont laissé 312,658 morts mr les 
champs de bitaüU* : i!» se son! fait 160 626 prison 
n ecv, se sont tue 460 généraux, et »e sont pris 
2.144 pièces de canons.

Jamais, on l'avouer», on n n vu d’exemple d’un 
irha nemeiit a ,ssi prolongé et aussi soutenu, d 
m i-sacres aussi prodigieux, de conquêtes aussi nom 
breuses.

BoTAMT-BAf.
La letnande, faite par le gouvernement frniiçiis 

la ehimhre des «léputé», •!*> Ion I» nécessaires jiour 
«•on-oroire û l’i »* IJourbon-une mai»,m de détention 
deilinée aux condan.nés à a iléjH»rl:,ti<»n, donne un 
micro ( ré* -m et u i attrait de circon» a ice aux ten­
se gnemetits suivants :

F.n Angleterre, les conpibles condamnés A la dé- 
ponatron » *nt «*nv«»ye» a Botmy-Biy.

Cett«* haie e-d située sur la côte orientale de la 
Nonve le /^e a 'd • ; le climat en est favorable, il c-i 
éga eau nt à l’aht i (Ica extrêmes de la eh tleur et du 
froid. Décciuuvertc |)ar le f.imcu:; capitaine Cook, 
?. li fin d'avril 1770, ello reijot le nom de Botany- 
lhi>/ (la line Botanique), A cause do ia gran lequau- 

i tdé de plantes qui s’y trouvent

le gouvernement Bng'ai* en fil un lieu de colonie 
pour tes déportés, la il» sont employés à dilTértni-» 
travaux.

Voici ce qu’on lit à ce sujet dans les mémoires de 
Georges B.irington ••

“ Je commentai, dit-il, A visiter lea différentes 
c'assos d’ouvriers ; je les trouvai tous p'u.» attentif»
A leur b< Kogrie, plu* respectueux envers lours sur­
veillants que je ne IVus*e imaginé. Les uns étaient, 
employés A faire des biique* et des tuiles ; les autres 
a bà'ir de» magasins, des cabanes ; d’autres à dé 
hlaycr, A aplanir lo terrain, à porter des poutre», A 
firmer des «'hemin«.

“ Une autre classe était composée d’ouvriers 
exerçant leurs métiers; c’étaient de» forgeron», de* 
rhaiidronniers, des b«iu!ang rs, de» taiPeurs, di s jar­
diniers; ilyenavai' qui éraient destines à garder 
les mn‘ade*. le's heures de* travaux sont dejuiisfo 
lever du so'ei’jusqu’à «inze heures et demie; e'e t 
alors qu’on les lait appeler pour dîner. A deox 
heure», ils se remettent A l’ouvrage jusqu’au coucher 
du soleil ; la fin de leur» travaux leur est annoncée 
par le bruit du tambour qui halla retraite. F,un 
le» eneourager à la culture de leurs jardins, on l.'ii’- 

luiidonnc le samedi ; on donne même un • prime :» 
ceux qui recueillent une plus grande qua mi té de lé­
gumes.

Les femmes, tous les matin-', nettoient l« s 
huites < t appiêU'tit le dîner'des homm« s ; eilca ra- 
massenl !e linge sale, le lnv« nt, le ra commodmt « t 
ie rondnn A ehirun le dimanche. Ce j,>ur-lA per­
sonne n est cxomfité d'assister au service divin qui 
se cé'ètre & on/e heures ; tous Un eondn'nués font 

hligés d’y paraître avec du linge propre, et je doj» 
ire qu'ils y surit d'une manière p'us conveiiuhlc et 

plus recueillie qu’on aurait lieu de le «roire.
“ Lea condamnés, le temps de leur exil expiré, 

btiennent de» terres du gouvernement, dans la jiro- 
portion suivant-: Tren'e acres pour un »«'iit 
homme; cinq,tante pour celui qui e-t marié t nn en 
a ajouté dix de plus pour chique enfint. Fendant 
es dix pr«*m;ers moi* qui suivent leurs libérations, 

les magasins ü»* l’Etat le r fournissent encore df* 
provisions et des vête,rent». On leur donne, « n 
outre, tous le» outils et toute? les chose» nécessaires A 
m cultivateur, avee de» grain» pour ensemencer 

leurs terre? la prermè'e année.
La plupart de* condamnés, devenus ainsi pro­

priétaires, donnent l’exemple des vertus domestiques. 
P u*ienr9 ont n;é ifé par leur conduite d'obtenir d * 
emploi*. On a vu plu* d un bandit, condamné par 
o* tribunaux «1 Angleterre, «(even r juge de paix A 
Boiany-Bay, et rentlre la justice avec une intégiite 
l«ii pourrait servir de modèle à jilus d’uu inagiaitul 
le la vieille Europe.”

A ces réflexions nous sjouterons celle de Iliui- 
him qui a remarqué que les prostituées, presque 
"ujoor* stériles au milieu «le leur dégradante disso- 
ntum, d viennent A Biitnny-Hay «Je» tnèrea fécondes 
e' trè* «Tachée- à leurs devoirs.

Y ameutent a-t-on {..'étendu que le régime de l.i 
o’onie «les déportés étau trop doux ; «m s’est mdm«' 

appuyé de l’exemp e d’on jeune homme qui, après 
avoir commis plu»,cura pctila vols avec une mala- 
flre?*e évidente, toujours relâché jiar la police, finit 
cejKTidmit par se fore traduire eu justice. Là, i( 
avoua que son b it était «le se faire condamner à la 
léporlati«>n, par* e qu’il espérait trouver à Botany- 
Bay les moyeu® de vivre plus facilement qu’â 
Londres.

Ce (lit prouve bien plus les vices de la mère pa­
irie que le* inconvénients «le la colon ®, dont en ré®- 
ité les bienfaits sont déjà incontestables et nom­
breux.

Il y a loin de cette sage mansuétude, qui amène 
e repentir par le ttnvai! et par le bien-être, aux me­
sures haineuses de i’inrnreération lointaine proposée 
j).ir le projet «le loi reiut.fà la prison de l'tle Bout* 
•on.—(Le Temps.)

CORRESPONDANCE,
1.0DS F.T V ENTES.

A utv* assemblée de» ri-r-.tibre» du comité rhnis1, 
dans une assemblée précédente, par les Francs Te­
nanciers et Censitaires du Domaine de Sa Majesté, 
ternie A Québec, le 21 juillet 1837, au sujet des Loi® 
et Vente*.

Et. Delby, écr., fut appelé au fauteuil, et M. Joa. 
Laurin, occcupa comme Secrétaire.

Il fut résolu sur motion de M. j, J. Dum< n'ier, 
■«ec *n lée t'ar M. Jo*. Rohitaille.

t^u’otic humilie requête serait adrC9?ée à Sa Ma­
jesté (mur l i prier que, <!é hnion faite d’un tiers, tel 
pi’a cordé, I année derniè>e, «jar s n Ejcellence le 

g «uverneur «le r-ite provioee, le? d-ux autres tiers 
ne soient ex'gihl»'? sur chaque fol de terre, que 
orsqu’il passera à l’héritier |)ré4otnptif «lu propné- 
'aire, ou A un étranger en vertu d’un acte d’acqui- 
sition ; et «lu’à défuiit de ,'etfe faveur, Sa Mij-slé 
•ant jniée «l’octroyer un nouveau délai {mur t® | are- 
menl de? dits lads et ventes.

JOS. LAURIN,
S'crétaire.

Un requête n été d’abnrd adressée au gouverneur 
pour l’eflét su-dit. Son Excellence a répondu 
qu’elle ava,i employé tous sis pouvoirs jioiir «iblenir 

C’e®rcn 1787 que ^ ^ Majesté les laveur» accordées aux ccnutaires
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louchant let ToJt fl Vente», et qu’elle ne i>ouvai! 
accorder qu'un nouerau délai «Je quc quea jour»,
pour le paiement, c’e»t a-d.re députa le 1er U’aoùt 
jusqu’au ilerniei jour du uiême moi».

Mr. l'F.dileur,
l.ea tij^naijires «le la Pétiliop ti s«in Fxeellence 

m’ayant prié de putilier le» procédé» «lu comité, et la 
répnuae «le ton Rxcellencc à la i étilion auadile, je 
vooa juie de lea insérer dan» v«»ire prochaine léuil'e, 
jHtur la ealisi’ai (ion de* iirercssé .

Votre Serviteur
JOS. LAUUIN.

QUEBEC :

MF.UCUKDI, l« AOUT, IHJ7.

ne peut que relarder l’avancement «lu pay», car le» 
intellitfcncce eontoimuerom toute l« ur énergie dana 
de» luttes peraonnellet, et le» iuléiéi» t»éneraux ac» 
nuit laiteés de râlé. Si noue avion* dea capacité» 
en proluanni, [>éul-£irc pourrait-on donner un |>u 
h ic le »|XTtac!e de ce» vaines disputra ; maia mm* 
u'avons pas le reiii|>« d’un aeul liomme A sacrdici 
ainsi A l'ttniusénient dea oUif».

I.'irsqn’il y a nue tjiande divi»inn d’«i|'inion par­
mi les iioiiimra publics «l'un pays comme le mMre, 
le plus MUjJe parti serait ou d'abandonner ou d ajour­
ner une question* Lorsque celte division csi m.iin* 
i»iau h', unis que du côté de la minorité il ne tiouv 
des hommes de jugement, de lumières et l.héians. 
on devrait re*p« cter leur opinion eu conaidé’anou 
des services quMs • nt rendus et qu'üs peuvent en 
core rendre* Kh ! cet homme que vous condamnez 
«•»t peut-être celui qui a considéié la qu« sli«ui «un* 
le meilleur |x)iiil de eue ; il u l«»rt unjourd'hui, peut 
être demain aura-t-il rai»>ui. S i! était nécessaire «h 
eiter de* < xemple», cert« s ce ne serait que sur le 
choix que nous pourrions élie embarras é, ear «l ins 
notrî histoire, et dans celle «le» autres peuple», il > 
a des milliers «Pexem. les «ni l’opinTon d’un |Kti' 
•lorcbre d'hommes, voir même cele d’uu scu 
liomine, s’est trouvée, par I’evei.cmem, la meilleure, 
la plus mip? et la mieux fondée. Faisons donc A 
l’imérêt du pays le baeiifice d’un malheureux 
système de proscription, qui ne doit sa «laiisaiin 
q'o’à l’amour-pmpre et A l’orgueil, et d«int nous 
avons déjA si ditrem» ni éprouve le» luticsiss elle s

Le Vindicator pour meure lin A '«a discussion an 
sujet de !i conversation qi.e le Populaire a prétendu 
avoir eu teu entre M. Vuitset un M. Maxwti.t., 
dit avoir reçu de AI. Viukh lui même :’a.»uraiic« 
qu'aucune ciinver-ation «le la nature de celle qui a 
été rapportée n’a eu lieu entre lui cl aucun M. 
Maxwei i., ou autre individu quelconque. A hor«l 
d’aucun H.iteau-A-Vapeor ou ailleurs. Le Populaire 
qui a dit que relie conversation av.nl eu lieu ei 
présence de p'usieurs per»«miie» devrait être p:é 
aujourd’hui à lournir se» preuves. La vérité avant
tout.__________________

Avant d'accepter la dénégation de l'F. liteur res­
ponsable de la Minerve, nous areudons (,u il I a t 
donné dans le» termes mêiues dans lesquelles était 
formulée notre accusation : non# av«in» dit : *• le 
“ S eur Di'veknat qui, nous rapporle-l-on, nere 
“ se depuis çuc/çr/e«l’obséder nos Ab,unie 
“ «le Montrés &.c;” A quoi M. I). répoii I : “ v* us 
m’accuse/, d'avoir depuis quelque» jours Su*.” l.«
mot jours subst tué au mot temps clianoc s njjulièie- 
ment l’attaire, et si nous ne savions comb.en M. L) 
est ennemi de l’esrobmd rie, nous verrnni dan> 
cette substitution une petite ruse a l’F.Mobord, 

tjuint A la menace que comporte la fin «le lu Ict- 
re «le M U. où il nous prévient<l qu'il a ir.i occa* 
“ sion de nous donner prorha nement «le plos lonjpie 
“ explications sur ce qu’il pen»e de nous et sur la 
“ place de confiance que nous remplissons tncore” ; 
nous din>ns A M. D. que nous nous rions a liant «I > 
discours et des résolutions que l’on fera pour lui, qu« 
ihius l’avons fait de tous le» écr ts qu'on lui a jus- 

ne pressera donc pas I adojition «l’une mesure toute qu'A présent mis entre les mains et «lont il a eu la 
bonne qu’on l.i cioie, pour éviter le plus fraud des I modestie de s’avou-r le père, sans craindre les bro- 
rnaux, celui «l'une division dans un camp ; car il < cards de ceux qui connaissent sa f>ree litlérnire. 
n'intportc pas tant qu'une mesure soit bonne, qu’elle Dans l'iniérét de *-a réputatio.i M. D. devrait si 
soit d i >fout ei à la convenance de toutes les sections borner au rôle «le Persécuté qui lui a valu qoelq'

Nous revenons A un sujet dont noua n’avotu pu 
«lire qu’un mot dans notre dernière feuille, savoir les 
procédés des rélbrmisie» de Toronto, et de leur plan 
«l’oriraiiwalùm. Si le peup'e se raide A eux, il n’y a 
pas «le doute que l’opi»o*iti«*n coloniale deviendra si 
iU,po,an,<‘, que l’Angleterre ne pourra plus refuser 
A ces colonies importantes un gouvernement plus 
propie que le système actuel, à satisfaire lea idées 
«l’indépendance qui germent et «l.nrent germer dans 
le sein de sociétés aussi avancées que les nôtre*. Il 
ae déclare dan» ces Provinces «les besoins nouveaux 
qui ne peuvent soutlrir Its délais et les entraves 
inhérents au système actuel : la violence et l’impru­
dence mêmes qui *e manifestent dan» certaines dé- 
imrches, témoignent combien sont pressants, impé­
rieux lea besoins de ces sociétés arrivées A l’Age 
viril, et que ne saura i satisfaire un régime de res­
triction et de surveil ance impériale qui A peine s 
pu les contenter dans leur enfance. Au-si ces 
colonies pourront-elles bientôt exiger re qu’elles 
demandent et ce qu’on leur refuse aujourd'hui, si 
profitant Je l’expérience du passé, ceux qui dirigent 
la barque de 'a réforme mettent plus de prudence 
dans leurs procédé». S'il était possible de latre 
quelque chose en politique avec des principes ab­
straits et avec leurs déductions, tout irait bien ; mai» 
le piiucipal de l’atl'aire c’est de convaincre les 
homme», les masses, «le leur peis tader que le» 
mesure» que l’on veut baser sur ces principes sont 
►alutaires, convenables et possibles. Tout lesuccè» 
dépendant du concours des volonté», le premier som 
des chefs politiques «levia donc être de s’assurtr de 
••e concours. Si la sagesse guide leurs conseils il» 

s* garderont d’alarmer,eoit par leurs actes soit pn t 
leurs parole», îles intérêts puissants, de heur­
ter de front des préjugés enracinés ; il» évite­
ront surtout d'évoquer res doctrine» désorgani- 
K.itricrs qui sapent les IbnJements de toutes les 
fociétés civi’isée». Lorsque certaine» propositions, 
certain "S n.e»ures rencontreront de l’opposition de 
l i part «le section» n unbreuses et respectab’es, on se 
«I iniiera «le garde de chercher, par la r roseription 
ou l'intimidation, A violenter les conviction», ear 
rlmque homme qui rè«le en ce ca-, est un ennemi 
Kecret, et ceux qui résisti nt deviennent des adver­
saires d amant plu» redoutables mi’ils ont montré 
ti,us de caractèie cl de fermeté. Duns ces cas oni______ii- i................................................ ..

dont le concours eut nécts aire.
L'oubli «les conddérafions qui précèdent a déjà 

fut beaucoup de tort A la cause de la iéfbrme;tt 
considérablement affaibli les Ibices qui se mouvaient 
en sa faveur. Apres avoir vu nos 1)2 Résolution» 
recevoir un accueil fivoruble dans les co'nuics 
vois'ncs et surtout dans la province supérieure, nous 
avons vu le» procédés de notre chambre d’a-sem- 
h!ce en I9J3 3l> suivis d'une défection ccin»i«lér»blc 
«ians le (laut-Canada, au point que la majorùé es: 
devenue aussi forte contie noos quelle l’était en 
notre fiveur auparavant. Les résolu lions du Lord 
John Russell sont rennes, et ou lieu de les recevoir 
avec une nob'e indignât! »n, avec les sentiments 
d'hommes qui conservent leur raison, on s’est laissé 
aller A toutes les extravagances que des imaginations 
délirâmes pouvaient enljntei, et il en est re'Uiié

nos démarches lécentes devenir l’objet de l’impro 
baiion ia plu» marquée au mn «le la repré-entation 
du Nouveau-Drunswirk, ►ani qu’il se soit élevé une 
seule voix en notre faveur ; on a vu l'homme qui 
chez nous était la personnification «lu parti l.béral A 
la Nouvelle-Ecosse, M. H owe, *e prononcer haute­
ment contre la direction que nous donnions k not e 
opposite n aux mesures coercitives des autorités 
impéria e». De sorte qn’atij mrJ'hui, A l’exception 
d’un parti déchu dans le Haut-Canada, nous nou» 
trouvons isolés «le» autres colonies et rrp«aus*é» par 
elles, et que de plu» lu discord • et lu division règn<-nt 
parmi nous ; après avoir servi de modèle pour les 
peuples coloniaux de ce continent, et avoir dot né au 
monde le bel exemple d’on peuple um comme un 
seul homme dans la cause de la liberté.

Le souvenir Je ce que nou» ét ou», et la vue de 
ce que nous sommet aujourd’hui ne leror.l-tis pas ù 
la fin ouvrir le» yeux aux homme» dont l’impatience, 
l’intolérance et la raideur nous ont conduit A fêlai 
de faiblesse et de désorganisation où nous nous 
trouvons ? Continueront-ils a profiter de l’infhj- 
once qu’ils doivent à d’anciens services et A de» 
ta'ents distingué», pour violenter les conviction», 
pour proscrire «*t écraser ceux qu’il» ne peuvent 
couva ncre ? i*cra t- I dit que nou» aurons, comme 
la fable, notre géant Procuste l Q l’on y fasse at­
tention, la fab'e nous rapporte qu’il apparut A la fin 
un héros du nom de Thésée, qui fit subir au brigand 
le même «uppl ce que celu -ri infligeait aux voya­
geurs. Un système loit.ié sur l'intolérance et sur la 
coercition des volonté» ne saurait durer longtemps: 
il porte en lui le germe de si destruction. Lors­
qu'on sc rappelle le nomb e d'hommes éminents en 
talent», en connaissances et en sag ssc qui dan» le 
mouvement précipité qui a été imprimé au « bar 
politique, ont été jeiés dehors et lai»'és sur la route, 
c’est un sujet Je bien sérieuses réflexion», et cela 
ramène à la mémoire l'histoire des pavots d’un 
ancien Roi de Rome. Mais il e a toujours cette 
dilfércncr que cet ancien faisait abattre les tête», au 
lieu que dan» notre système de proscription le» téu s 
restent, on n’en est encore qu’A faire de l’ostracisme. 
Or ces humsaes qu'on proscrit ainsi, ce ne sont pas 
des homines ordinaires, ce sont autant de petites pui*. 
nances qu’on sort commun réunira très certainement 
au jour de la rétribution, qui ne saurait tarder d’ar­
river, au tram qu’on est parti ; car bientôt le 
nombre de» proscrits égalera celui des proscnpteurs. 
Considérons aussi que le sort qui attend tous les 
hommes qui osent avoir une volonté A eux, doit 
tendre A jieupler la tribune d'Ames serviles ou insi­
gnifiantes dont la seule ambition sera de servir de 
satellites ; ou si quelque esprit fortement trempé se 
mêle parmi eux, le dévouement rhez. lui ne sera 
qu’apparent et il ne s’en couvrira que pour jiar- 
veuir plus sùnment A s’affranchir A la prem.èie 
occasion.

Ce sont IA les réflexions d’un observateur bien 
attentif, et qui mérite l’attention de qui il appartient ; 
d'un homme qui voudrait voir toutes les rapacités 
du pays conservées au service de a patrie, et qui 
ressent une vive inquiétude des éliminations qui 
ont marqué la marche des événements depuis quel­
que» années, et de l'all'uibüssernriit de la cause libé­
rale qui ta a été la suite. Ce système de culbute

quel droit un nombre quelconque de c toyens einjiè 
rin-rait d'autre citoyr n» de donner à un de bum 
compatriotes un lem bm ii/e pnisih'e, q uii^ue publie 
de leur estime et de leur approbation. I j u at 
cependant que le I ru t ci-dessus est sms fondement, 
au m ins en avi n»-nous l'a-surmice d'uin* persoiuu 
qui, nous îi-t-e-le dit, n’aurait pas ignore la chosi 
s’il en « ut été question.

I^e IJ j ten u A Vapeur tsl est arrivé ter» ir.ii- 
heurcs. l’.irim le» Me-sieur», membre» de la cham­
bre, passagers a bord é1 au nt :—MM. l'jpineau, La 
fontaine, DeBleurv, Uerlhelot, Cirouard, K.u:glit, 
Morin, Colby et WeHa

I.* Société FitANCiisE »e réunit hier au «nir en 
un Banquet, a l'hû el.le M. JACituir.s, fau'jourgSt.- 
Vall.er, un des sociétaires. Nous avons reçu l« 
rapport des procédés du jour trop tard pour telle 
feuille; il paraîtra dan» la prochaine.

Ci suit la leitre de M. Jobin, dont nous avon- 
par é dans notre dernière feuille.
Lettre d’A. Jobik, Ecuyer, au SECttETtir.E- 

Civil.
Sic. Geneviève, 9 A' fit lh.J7.

Monsieur,—J’ai vu sur le» papiers publics que 
son excellence a jugé A propos de rappeler a com­
mission de pige de j>aix qu’il avait accordée nu Di. 
Valois, de la i’ointe-Claire ; jiarce que cet honimt 
libre et indépendant n'a pa» craint de »e trouver 
avec d'autre» hommes libres a «les assemblées leii' e- 
pour discuter paisiblement ei prendre en considé­
ration le» mesures coérciiives des ministre» de a» 
majesté : je suis eu outre infirmé que son excel­
lence prétend faire rendre conqite A un gr.ind nom 
bre de magistrals des raisons qu’il» ont eue» «le $> 
trouver a de semblable» assemblées; sans doute 
pour leur faire l’honneur de leur retirer leur com­
mission, et dan» la persuasioa qu’un si terrible ex­
emple pourra retenir ceux qui seraient encore ten 
té» de srcrifier leurs droits de magistrat : si ce line 
venait d’une autre source que celle d’uù il sort ; s’il 
était accordée par celui qui seul devrait le conférer A 
ceux qui en seraient alors revêtus pourraient »’e- 
torgucillir d’avoir été jugés dignes de le recevoir ; 
c'e*t alors qu’il serait désagréable et même honteux 
d'en être privé : mais ihiii que ce titre ne jiouria 
»e conserver que par la soumission la plus aveugle 
à l’injustice et A la tyianuie, i.mte personne qui 
sait tant soit j>eu se respecter s’empressera de vYn 
dépouiller.

Comme son excellence me parait avoir été infir­
mée que j'ai aa-iMé rooi-méme A quelques unes «le 
ces assemblée», et que je me propose encore d'y 
alisier, quand l’occasion s’en présentera, et ne 
voulant pas donner la |>eine a s«m excellence de 
frire de» perquisitions a mon égard parce que j*’ l e 
vois personne isns ma paroistc assez v ,e |>our linre 
e métier d. mouchard; j'ai pris !a lilrerté de vou» 
i.iforuwr mm-même, jeuir la saii-liiciion Je son ex- 
«:e.lence, de ce que ^'ai fait à l’égard de ces assem­
blée* ; et puiiqu’il fuit sacrifier se» droit» les p u» 
sacrée* et le» plus inviolable pour plaire a la pré 
seme adiuinixiration, je n hétitcrai pa» a faire mon 
choix ; le sacrifice de rua commission comme jug« 
de paix est trop peu de cho‘ie pour être mis en pa­

rallèle av*e celui tie mon droit le plus sacré, corn- 
me wujei hritsmiique (l«* droit do discuter paisible­
ment ies mesure» qui intéressent» on pays.) Je re- 
nonce donc avec p'auir au tine «le juge de paix, 
pour conserver celui d'homme libre.

Je vnii» prie en conséquence «l'informer son vx- 
« elenee que «l«>‘h re jour je m’iihstieiidrai «l’agir 
comme niagistrat, et que je regtt'de ma cotiuuiaision 
comme rappelée.

J’ui l'honneur, d’étre, fcc.
A. JOBIN.

S. Walcott, Sec. Civil, (
Québec. S

N ms appelons l'attention «le ceux qui » uit en 
gagés «fans 'a navigalion et de ceux qui se propos» IH 
d s’y vouer, à l’aniioire «le M IIamiii., Ar|ienteur 
Ce n’est pas un d.** unriudres besoins de notre so- 
eiélé, que les facilités «l’acquérir les ronnamsunce* 
nécessaires jxiur devenir bon «uariti. <'V»t un sujet 
de pén b!«*» réllexuui» qu’un jiort .ius*i fréquenié 
juYsi le nôtre ne fom i,,-.,, pa encoie un nombre 
resp-'r aba* d'hoinuie» eupuble» de se livier a la II mte 
navigation, et cela vimt uniquemetit du manque de 
la partie scientifique. Le pays doit savoir gré A 
M. 11 a m B!, de l’entreprise vraiment patriotique qu’i 
ann mee, et nous «sjiéion» rju un «le» jireinicr» soin» 
de notre legislature, nuositôt qu’eVe aura rejiris >e 
de ibératioc» sera de »’«ieeuper «fa l’établissi'ment 
permanent d’une chaire de professeur «le navigation 
en ce j»ays.

(De la flaztfle de Ijuibce d'hier >
Il a été tenu aujourd’hui a la Salle «les Sessions 

de Quartier, une assemblée publique au sujet d’une 
adresse de condoléance et «Je congratulation A Sa 
iMajesié la Reine*

M. Nkii.son était au fauteuil, el M. CitKxtAZit 
avocat, seciétair«’.

Il a été passé trois résolution» en faveur d’une 
adresse, et nommé un comité de neuf citoyen» pour 
la préparer, avec pouvoir d’ajouter a leur nombre

NAISSANCE.
Sa uedi don; e", A i (.’anardière, la dune «lu lieo- 

tetiant ro’onel Autrobu», A. D. C. 1’., a mis au 
moiidi un fi s.

considération ; le rôle de Persécuteur n'est pis du tou: 
«le mise pour lui ; ie jiauvre homme n'eu aurait pa* 
seulement l'odieux mérite, ni même le pmli'. Non* 
conseillons donc à M. D. de relue son Lalimiaine. 
avant de pn n Ire un rôle au-dessus Je se.» forces, 
il y verra eet avis sag*’, entre plus eurs autre»

No forçons pas noire talent,
Noua ne f non» rien avec grâce <$-c.

Ouverture ou Parlement.
Trois heure.» est, dit-on, l’heure lixé«* poor l’oi - 

verlure du Parlement Provincial, venjiedi prnchaui* 
On attend les Messieurs de Montréal jiar le Batea 
k Vapeur d'aujourd’hui, dont le m uivai» temps qu’ I 
a fait la nuit dernière va retarder probablement far- 
rivéee.

Le bruit ayant couru qu’une c-*rtaine section de

A r X C11A RP E NT IE ILS, A RC IJ IT KCT ES. $-c.
Vommhtaeiat, 1 '2 août 1H37.

DES soiiniisxion* « irlu uc, et adif».*ees •* Teu- 
d r for (Sun Shed," M-mnt r«çui» à ce bu­

reau jusqu’à MIDI d.i LUNDI JS courant, de a 
paît des personne* qui NCraienl ti»j> sée* A rebà'ir 
une remise pour le» canons et hangar des cation- 
n ers d m» !a cours des casernes de l’Art,lleric, cm - 
I irmémeni u de» p an» et devis qu’on jxiurra voir 
A ce b iieju et A relu des Ingénieur» royaux tous 
'es jour» ('es dimanches excepté») entre dix u 
trois heure*.

Il faudra que ia bâtisse soit commencée le 1er 
septembre, la maçonnerie achevée au 31 octobre, 
et le tout eomp étée au 31 novembre proehain, et i 
ne sera |M>inl avancé d argent que tout l'ouvrait 
ne suit achevé et reçu.

On exigeta deux cautions valables pour l’cxéci.- 
lion du contrat.

AUX PILOTES, APPRENTIES PILOTES, &.
B! R. HAMEL, Arpenteur, Ke 

N jirojxise d’enmigner duiant
l’hiver [irochain, la Navigation 
hauturière, s'il peut réunir un 
nntiibie d’é'ève# m flivant.

Il *era néeersaire que l’élève 
sache au moins lire, écrire et le» 
jiremière* règle» de l’arithmétique, 
pour être admis A l'élude delà 
navigation, laquelle doit nécessai­

rement commencer par la géométrie.
Il enseignera la géométrie, la irigoucmétrie, la 

sphère, l’usage dr» globes, du quadrant et du m-x- 
•ani, la manière de déternener la autuds sur rnrr 
et sur terre, (le tout d'après le» | r.ncipes ang ai*.) 
avec la connaissance de» principales étoile* fixe* fc.r. 
Le cours durer» r nq moi»; il rommenrera le 15 
novembre (in chain cl finira le 15 avril suivant, le* 
heures d’éiiiih* orront de 9 à 3 tous le» LL'NDIS 
MERCREDIS . : VENDREDIS, .l le prix sera 
de 25 PIASTRES POUR I.A S.\|M)N, payai» e 
d'avanre en aigent ou |»ar billet endossé.

Quiconque désirerait travailler avec j»!us tl'a*M 
duité jjmjrra r ecevoir des leçon» à |»ari. aux jourv 
intermédiaire».

Québec, 17 » mi r l^iST.

Or el Arvriit.

(TNE PRIME est payee »ur l’un et I’ardent par 
l le soussigné ALEXIS BENOIT.
Halle du marché St. Paul, Ütijuui 1H37.

<)N

MARIÉS.
Hi«'r mitin, à la chapelle St. Lout», par le rév«'- 

rend me»»ire Atro ne P.irent, Euenrir E. Rob.tail.e. 
écuyer, avivai, A deuioist Ile Emilie Caroline Le- 
gi i» due Lepme, tous deux de reite ville.

Lundi dernier, par Me?sire Bai.large ut, «Mr 
d u q u-s Rubilaille à demote.le Julie Gmgrab, tou> 
t« u\ de «•«•i:e viue.

DECJ'.DE.
Le 15 du courant, oprè* urn.-maladie d» quatre ans ei 

Aejii mui», qu'il a vupporté'’ avec ht rt-iuçniuitin d’un vrai 
liiéiu u, M. J. Un.-. OuvaiuIi, pilote «le «Monirés', a”« 

de GU an* et trnu> jour», i lai*»e dan* la «!é*<daiiou un< 
0|)«>n*e et une famille qui déjiloreroul longtemps »i- 
peite.

Mardi matin, A Saint M chel, d’une courte ma­
ladie, William B umbari, écuyer, MéJeciu du lieu 
et de» paroisses voisine».

VI. NT K S PAU LE Ali ERIK.
ÏOUTES les |HTs«jnnes qui peuvent avoir ou 

«jui pré<end)-ut avoir quelques privilège» ou hypo 
hiquee, en vertu d'uuctin tore, ou par tout autre tin>y« u 
‘im leo/ique, «hina «tu sui I ’* propriété» ei-dt8*ou* dt»i- 
ÿnée» bkiii requise* «le •ismlier par é< rit leur» opp<t»i 
tu>u», et de le* filer uu Bureau du Protunntaire, hui 
jour» au muinsovmt le jour fi«é pour la demande d>' la 
ratificat'un, ù défaut de qiim elles eerunt pour tou 
out* forclose! du droit de le laire.

DISTRICT DE QUEBEC.
No. 1134. /)irf<i Rot* v*. Uanitl D'/iylt Une terre 

tiâiie à m. Sy!»e-lrede3 arpent» »ur 3", entre Divui 
Uotiiii*i>n fl Adam Ittieutieidieinii'r. Le Ivl ••plcnibre.

No. .M 70 rient Guenette v». Puluge Shnard. luit 
em|ilaceiiiriit bût , de I arpent en supeifice, à la liai' 
St. Ps'il, entre Jo«. Simard et Jacques Eilion. 2o. t n 
morceau de terre de 1 arpent de Iront, mire Epiphan« 
Tremblay et Jacques Filion, avec bâtiment*. Le 12 
septeiubre.

TROIS RIVIERES.
No. 274. Le Jiltturier Tilston b cie. va, Olivier llurit 

l'nc terre b&iie de 3 arpent» sur 40, à St. Pierrc-h »-Be - 
«piet», entre Jean Denier* et Aaioiuc Boucher «lit Dé- 
f"»ier. Le G *. ptrmbrr.

N >. t*!l). Louis Lriiidry vs François Héron <1 auhe. 
Lue terre butie de I f arpent *nr -1», a Becancour, entrr 
Olivier n Loin* Landry, t.c H septembre.

No. S'il?, /’r ne Fiaient Croteau v*. Gabriel Trud'l. 
l'ne terre de I j orpent *ur 23, a Ctiamplaui, entre Mi­
chel l'orent, e t Elie Provont au. !.. 5 plembre.

No. 17*. Plulippt .\'apo\eon Pataud v*. François Ila- 
ritt'. Lue terre bâtie de I urucnl» sur 4U, au Cap d- 
la MigJcIeme, entre Jean i.aLrandeuu(et José; ti Lacruix. 
l.e 7 septembre.

No. I-’J. Marie Josepkte Lizeau v». Louis Beaulieu. 
t’ne terre bâi a S*. (Jitgoim, tic 2 arpent» 5 pied.» sui 
30 S'p. au N l>. el 4u au S. O., entre Petrus Nuiciux « t 
\\ C. Iluiiitoi. Le 9 septembre.

aoknce du populaire.
, nu sii-nt MM. In» ubonné» du Po|>ulu'nv 
(et cet u «lin «l«'»ireiniii»t lu devenir) «|ue MM - 'e* 

uroonéltirté «tu Canadien ont bien voulu permetlfé 
îiu’iii s’adre**® à leur buresU No- 14, rue La Montagne, 
ai.il pour abonnement «>n autre clM»ae relative au dit pâ­
mer. LVenee en ayant ôté changée dernièrement, ou 
dévire obseïter D plu» grande régulsiùé.

A. JA» QüIr.“.
I août 1837. ____________________ AgenL

Rl't’EM MENT RE» U PAR LE •* HJtJJH, 
DE / ON DR ES. ,

tT N sopnlu* ii ■ ..i tumnt spirmlidu de FOR PF.- 
IM N ON l’r |»< i du'ulairr» HniizontnnX et tf* 

maison dt L'jui|iripiic, agrè» df |)éche, Raquclle», 
( 'ainica, B« ■< », A t*lleiL‘ de Dsinraet «le*Messieur», 
Seciétair. h, PoriéleuilIfS Nalte», artidr liés utile» 
pour Ic'S |. .•n« !irr>', St.ii ks, ConfrlIeFir de Kodger», 
Boucs a'/oudi’*- Pi» loir t», K.«seiiée» et Brosse».

' AUSSI
Une coücrjion élégmle de Montre» d’Or et d’ar- 

grut, Eumgletu», Anneaux de . * et Pemlurtls 
d'Ori le»; Joù«Llcrie de Londres dans toutes se» 
variété» et aux «lernièrea mode», d'Or et de Deuil, 
l’erruque*, Bietcl c*, Ouvrage» en ecorce du <’a- 
m 'a, «te. de., à vendre A bon marché, avec dimi- 
uulion «le jinx pour argent eoniptanl.

Lanterne» Mngiqu*», TéleKrojie», rt Optique* 
tvec lu vue», P.uijiée» a ticulee», Thernioinèire», 
lîo.te-i ù Thé, P.uapluie», Parasol», Portefeuille» 
portatif;, E uti - d’A eniagne, Flageolet», V’iolon», 
Ouiiaie» et Dur h » luuir dtto en*.., rie.

l’REK.WVSE.
S R e du Pa!»;», Haute-Ville, Pied de lu rue 

La.ipuiingne, lit->«*-Ville.
N. B —Fortk PunosA louer, 

t^uélk e, 15 août 19.47. __________________
HUILE DE LOUP-MARIN.

l^oelnC.——
2000 galliui» d’huile do loup marin 

bouillie
1000 do do blanche 

Eu débarquement de la Kloiu, capt. Ta tioi, des 
^ôie» de Lubiador.

V. HAMEL.
Québ <\ IG a ml 1*^37. _ _ _ _ _ _

A VEN DRE,*
A C'TIONS de lu BAXaUE DU
j\ PE.LPl.F, sun Estomptk libéral. 

I.a aomiiie de ^-00 a été pavée «l««-*ii» et il reHie £700 â 
l»i«y-r â demand». ALEXI*» BENOIT.

Halle du niurbéSr. Eaul, 2G |um 1937.
C11 \ N (i h M F.NT DE DOMICILE

fE s(»tis*i"né :t ouvert son Bureau comme Pro-
«-un ur et Avikm', en la maiso-i No. 2, ru** «les 

Carrières, vis-à vis le Jardin du (iisuverneur, proche «lu 
Palaia «!•• Juslice, en la Haute-V.Ho de Québec, ou il a 
élu »t>n dernier «Juin c le.

J. F. DEBI.OIS,
Québec, 5 Août 1937. Avocat.

A LOUER.
(Possession donnée U 1er. mai ««»*.). • . AfàrpoUTF. cotte Mation^?! ^

- Ufi. I taille, élégaulA et cotnrntKls rtouvli*
l.àue, *Uu« 0 Rue Smi. lo-lurt, «J„„i 
i-i.iniimdité* réunlasonl d«a avautaj;.., 0''“ h* 
f„l rem outrer dana la Basse-Ville .1» iiuétj" n# H».

l.’eisg*» d'» riz-de cluusaé consiste e„ 
i-tvos, une grande •- - *, , , #1 l>ép«na•a,^îd*,
l’étage su-de*»u* du s.al sont un grand S»|0ll ..P*11» 
bre â «lirtér. A l’élaga suivant sont d«-ui Llu, i 
•paetfuae* q-u par l*> umyon d’une Arche oU 
né**' peuvent èlio au besoin converties fl) ..-° *,,I.
d’environ 70 pn-ds «ur 32, il du tû pnid* da lu!, 
trot» étage» supériiuirs contiennent environ 3î I't|

’ '........ ......... '> y “ uuo ioupape ”bre». A «liaquc èiago 
veut SU peu» |da<
bres ù eoueber. t "o grande galerie va*ir«,éfl..

Celle maison eil adjacente et »Ur ,Ur

r un baui à chaque éUgVdf!1 I;a|»
iulerui va être "i01-

lit toit-
conduit aux Quai» les p.u» Iréquen'é» p«r le» V'!8,1U|

ü monte mamlenaiit |„JUr
'......... * Ul|

b Vapeur, c‘* vh0 ,
grand é<abii»»«meut «lu coiuineree, ou j |j( - »'i
lteet*uraT«Mir. On uni u l’unage du Quai en l8r tl
l’eau et le bois. 'ero P«ur

Pour plu» ample» information» s’adresser 
oriétaire <*E0R(iE AltSni

Québec, !7 Janvier 1837. AU.NuLb
pro.

V VENDRE par le auuasigné, «ur 
Si. P.erre piè* de la Banque de

l’iD

4 VIS :—A 'uurr quelque» appariement», très 
propre- A servir de Bureaux, dan» la maison 

n= 2, rue des Carrière», proche du palais de Jus- 
lice en In Haute-Vile de Québec.—S'adresser uu 
soussigné sur les .'leux.

J. F. DEBI.OIS,
Québec, 5 Août 1537. Avocat.

CRAINS ET PROVISIONS.

IE soussigné informe respectueusement le pit­
's b!i - (D o-iéb- r i t U campagne, qu’il aura con*- 

tinim-ut i inmn, pendant l’année, A LA HALLE 
PI' M VRCHK’ St. PAUL, un grand a**r>r"meni 
le Provision* et fîram*, telle *|un Bl.ft, POIS , \V tlIN'E,
'Md;k. blé dinde, farine, Lard, saindoux,
BEURRE, B«Ll F-SAI.Ê, PATATES, tu., ficc.

— AUSSI : —
An Pnhi *, *!.in» I* Halle du marché Si. Paul, FOIN et 

P MLLE, en b ALLOTS et en BOTTES.
C.'»artie|. - *er<uit importé» t*nl d'Angleterre, que 

lu llaut-Can.iitn, «U Ju district de Montréal ; et seront 
uhetés de première mai", ce qui donnera l’avantage 
b- le* v.-ndr" au-d« ‘sou* d«:s ont du marché «le Québer.

[-y-Ln plus haute prime sera payée pour Or ou 
Argent. ALEXIS BENOIT.

I a e du man hé St. Paul. ‘.’6 juin 1837.

I

^* A LOUER par lu mmsatgtr» loa
.«Vil 1 <,‘*,v«,'tf» propre» iiour des
■***^ «ia commerça et botels, Savoir: *uom

3 Maisons «nuées nru St. Purrre <• t Sault au W.i i .
>i dito Sous la Fort, 01
3 dit«> $). Paul

At»»i th iix hanganls en pierre avec Bureau 
la rue St. Jacques.—Et deux en Bois. 1 ,ur

Et 4 ollices nut le quai Napoléon.
F. BUTlAtt

Québec, 30 Janvier 1837. gua ^ (

4LOUER une partie du HANGAR NEl’F^, 
PIERRE cl couvert en fer-blanc, sur le qu»i Nauül/ 
on. Si celle uirtm «lf hanga* n’est pu» loue* l«« * " 

argué» y prendront des «.flôin pour fuimantina*»* U*‘ 
F. BUTE A U è Ce,

Québect 19mu i- 17. Quai nTq,,^

L? I Xé. uteur tratameriNiredu ».
ORNEI.IUS BROWN, décédé à K.sOaU

Haie d. a INquim.i .x. prie toutes le» peikoni,ein0! 
»out en po»!« »iion «le quelques cflèti, apnirt*,,!, 

I.t lucceisiou «lu «lit (’. BROWN ou qui |„nt 
endettées envers icelle, «le lui remettre lei djj, 
ellèts et payer le montant «le le -s comptes h,, 
diatt iiieut, et c« nx «pii ont <|ue1ques iécljm»bon", 
contre U dite smces ion de les transmettre dur. 
ment antherd quér» s«> t A ion bureau rue St, pi,fre 
Basse-Vide, soit en l'étude «le C. M. DKFtjy 
écuyer, Notaire, Haute-Ville, rue St Joseph

VICTOR HAMEL.
Quebec, Lîe Juin lad?-

FTOFFF.S DK DEUIL.
MONT prévoyant un Demir. M‘i:
général, ntfre en vento ie* arlitle* 

n deasu* mentionné», sans aucune hausse «]«ni h* fri 
sur aucun : —Qiiei«|iie* |>:ac< » rin-illeurs drap, noir, de 
l'Ouest .1* Angleterre, un bon asaortinient d- «châle»de* 
Inde» noire, du Thibet et cachemire», crêpes et gr,,, d, 
n a [îles noir gosi « t noir-bleu, 4 camses lorie file U,* 
blani lue sur I lu-rlie, 2 caisse» < h «peaux de caster der- 
n èrea forme», re'cmnienl arrivés.

Québec, I «o ut I '37.

B

l’KOBKlETfcS A VENDRE.
A VENDRE.

I J NE terre près «le l’église «le Su*. 
x ’ Anne de Lapéradc, d’un arpent et

L d- rni de front, sur 40 arpensde profondeur, 
la M'iD n, (Lange, Etable, Jardin, Clôture etc-sont en 
rè» bon état.

•v» UNE autre terre de deux arpens
un quart d«> front, sur 40 ar;>Co» de 

'l-US, rofondeur, sur lequel se trouve une grac­
ie ma-on en [ icrrc nouvellement bà'ie, située à Des- 
('itmbau!t et faieant partie de l’ancien Domaine delà 
^-igneurie de Laclievrotière.

'.Il a,J‘«re arpent «ur la même pro- 
sjj. 'TN fondeur que la |>récédeiite, «ilué au 

•DPménie heu et faiaant aussi partie dudit 
Domaine, S’adresser é

A. BOCHF.T, Arpenteur.
Sic. Anne de I.npt'rade, 15 avril 19.37.

NOTICE.
F15QL TES pen>oimc3 ayant de» léclamatiot»
-*- contre la ci devnnt »o«iété de Massue et loi», 

•eau, soûl prié# » de le* présenter à l'i!K!K Bou-v«q 
pour être liquidé's ; et tonies celles qui sout endet- 
lées envers le dite société sont priée» de payer auiu*. 
dit Pierre Bo **cau duement autorisé â régler le< if. 
faire» de celle eociété par acte «u d ite du 2 rourtnl.

L. MA'SIE,
Québec, 15 mai 1837. P. HilISSEAt',

Les souss'gué* refoivi-nt iiiaint"nii"« ••« otT«m sa *<*<«* 
reçu* pur I- Benjamin, le Xenopbon, la et
l'Helene Afar.

PORTER «m bouteille, vin d’Oportoen quart)
de 3 «louxain'S, bouteilles â vin de pinte, et à por. 

•er, 4-c. AfH : bouteilles â vin «le chopme, peint«r*s 
b'ancb'’, noire, brune et v.-rto, vitre* de grandreu I»- 
eortifs, ci »fl it«r tab'c et dlEpsom, «-n qii*rl*de56 b«. 

Qtréboç. 19 luh 1-37. MOüBB RKDTHERS.

DEVERRY annonce rv^pectttéusenieni è 
^ ® « »•■* ann* « t su public «pTil s transporté •un <U- 
bli»s*'inent i »cn ancien domicile, rue (Vig/erd, a:B,
- ù il f*;èri', par de nouveaux «fiort-1, mériter Is tonti- 
nuat on du patronage «lui lui a é'C j irqu’à préwat u- 
cordé.

N. B.—A l'exception du ih-inil do» 'Iqneurs ipinto- 
eii-e-, le commerce de Mr. D. sera le inCin>'.

17 mai l'37.

ÎA *<v:é'é, d-» étnissigné», k'iu» les n>nn Is 
-A EOISV, & Cif.., cr l dissmile de re |-iur d< 

consentement mutuel, et titu» ceux qui doivsot 11 
d te 'ucirie *ont [>né» île payer iinmcdiitfmrn! âM, 
UHS.CAZF.AU, F.i.s, r,«ji e*t nut<in»é â rctvoir 
le muntnnt et «.’«muer quittam'e. h'.t ceux qui ont 
«le» réchmat ;uis contre icelle société sout prés de 
les faire immédiatement.

('HS. CAZEAU, Junr.
7 aût, 19.37. M. FOIN Y.

I

V VENDRE et au 1er mai

E Soussigné infirme le public qu’il ne fenrr»- 
pou-aNe d'iiucune dette ron'ractéc et; no 

nom, A mo n» qu’«m ne soit muni d’un ordre ngt» 
de t-a mam.

ALEXIS DEROUSSELLE. 
Quéher, 31 Juillet, 1937. ___________

avis!

JE souligné informe ntes amis et le putJK 
que mon Itère CharlfB Lemoine, »prè* svo'f *fr 

un certain lumps avec nm1, est mamtfnsni s son p,#P,! 
compte, et «juf j« ne serai responsable d'aucune i*|,, 
qu’il a contractée depuis le 24 d’avrd dernier, non pis* 
que de cel'e» qu’il pourrait coritrecicr en mon nom.

______  LOUIS LEMOINE-
boni ont 27 arpeu» de profondeur, et 0 perches de front Faubourg St. Roch, ) A^Pl•a*,•
»ur 30 arp< ne de profondeur. j 28 juin 1837. y ____ --

2 3 -—4 '"d'*'" dan» 0perches plus ou moins Ht beau nu (xiiLKriEU, Ciiamiire I)’a«se>HL«’
Je front eurfl arpens de profondeur. Qtiénrr, »0 Juillet t8J"

B» .— î uneei indivis dans 4 arpens do terre FflOUS ceux nui ont «les RECLAMATIONS 
en superficie. ou DEMANDES k leire contre le FOND'**' D-

* ■ •—4 «"991 indivis dons In moitié oueet en PENSES C ASUEI.LF.S do le chambre 
lûtiss» » el«., le* |>arte «le terre font partie do la terri: prié* d«: Ica transmettre au eoujsugné avan'. 1« 1'^ 
appartenant à Mn bel Foitras, de la paroisse de Mr. pmchain.
” --------------------------------------- W. B. LINPSAY,

(irrf. A«t*^

possession donnée 
prochain»

f ^ indivis dans un arpent et 15
pied», dont 4 perche* et 9 piede «le

Foi et «ont loutet situées en la même paruisiu, et au côté 
ouest de la dite terre.

Ces parta coiitmnnent en 
superficie.

Pour le» conditions s'adresser â 
Québec, 17 mars 1837. R. G. BF.I.LEAU.

tout 50 apens de leire en

PROPRIÉTÉS a louer.
A I Ol LU l’Alt LF. SOUSM(;Nt.

^V» B A liaison avec hc» dépendances, nuM 
"" "pc actuellement du télé ouest do la rue 

St-Pnui, bâiie dans le premier gout et pouvant 
««•rvir [lour "ne liôiellenc. Le principal corps de login a 
!,(i pieds de front sur 36 de profondeur «-t trois étages d» 
baiiti ur ; derrière se trouve «me ade de 21 pieds aussi A 
iron étages, qui joint le principal corps de logis à «ne 
Mflie maison «le même dimension que la première |r 
(ont formant un » ol « t mémo logement l’mnii |«-a à,,.
partemens il ho trouve deux chambres de 3.9 ..... . „ir
2U—trois cuisines el 50 chambres à coucher, au-M «roi* 
vsUe* « a* «>, baina < baud et fr«nd, pur vapeur, ham <1

Cliarbon «le Forgeron»
: \ VENDRE à la FO.NDF.RIE de M. H"*;
1 •'* DLK, une grande quanIHé de Charbon pourlrt’ ’’ 
g' ron».----- Qi'éhcc, If» juin 1817.

/NVv A VENDRE une superU: («OELLÎT*-
d«* NI.O l'F. pre-que neuve avec

i-l «( |>;r»ux ; pour plu* ample infirrmstion, »*•r 
nu propriélniif l'IERRE CRÉFEAULT, pilori oU 
soussigné, Bussf-A’ille do Québec. ,

JEAN CHKPF.AII.L
Québec, 7 juillet, 1927. »•"*• »’nl,ru‘-

I F. winsMigiu; fait scs rvinon'iincnts a st’'1
^ ut »!( polilu i-ti gé.ifiut, [>our le généniil ‘

L" .n« iil «jii’il «-n n ri yti dfpnis qu'l! *’i »l élabli
lt'eh comme l.ihricnnt il»* « liai»''» « t autr< « ’"''"u pftt
de verni*. Il iinmd I « lib« rt«; « n niêinc temp* ,-__  . . .. ... i ........ ..i mi »•

, conditioiu très lauonablcs.—Québec

8


